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vons estimer, avec qui nous avons pu faire un mariage de 
raison, mais qu’il nous est impossible d’aimer de cet 
spontané qui rend faciles la vie commune et les sacrifices 
mutuels: l’atavisme du sang et 
opposent.
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Notre patrimoine, l’ancien Bas-Canada, n’est plus 
qu'une portion d’un immense territoire auquel font 
défaut les éléments essentiels qui constituent la patrie de 
la plupart des autres peuples. On disait de l’Italie, avant 
1 unité, qu elle n était qu une expression géographique. 
On pourrait dire, avec plus de raison encore, que le"Canada 
est une absurdité géographique.
une fois de l’Atlantique au Pacifique pour constater

Il suffit de le traverser
que

l’agglomération de cet immense territoire s’est accomplie 
contrairement à l’œuvre de la nature. La chaîne abrupte 
des monts Rocheux et le plateau stérile qui s’étend du lac 
Supérieur a la baie d’Hudson coupent notre domaine 
national en trois régions distinctes, 
trées entretient des relations beaucoup plus intimes 
les Etats limitrophes de la République américaine 
qu’avec les portions avoisinantes du sol canadien. Réunis 
hier, après une série de transformations politiques, 
pays disparates sentent déjà des conflits d’intérêt s’élever 
entre eux et se liguer avec la nature contre la cohésion 
nécessaire à l’unité nationale.
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Nous sommes entourés des descendants, plus 
breux que nous, d’une race qui nous est étrangère par 
01 igine, sa langue, sa religion, ses lois et ses mœurs, 
grave inconvénient est singulièrement accru par le défaut 
de contact intime, résultat de la dispersion du peuple ca­
nadien sur un territoire trop grand, par la diversité et 
meme 1 antagonisme des intérêts matériels, et surtout 
par 1 œuvre néfaste des politiciens et des journalistes qui 
accentuent la divergence de nos aspirations nationales 
lieu de l’atténuer.
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